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La terre en héritage 
 

Où va notre planète avec le transgénique, 
la vache folle, l'air pollué, les climats déré-
glés ? « L'économie prospère, l'écologie 
dégénère. » 

Jean-Marie PELT, dans son dernier livre, 
La Terre en héritage, tire la sonnette 
d'alarme. * Non pour stresser. Mais pour 
inventorier les points d'inquiétude. Et pour 
suggérer une réflexion libre et des possibili-
tés d'action. 

Un “honnête homme” infiniment 
respectueux de la terre 

La qualité de l'auteur évoque un véritable 
honnête homme du 20e siècle finissant et 
du 21e qui s'ouvre. Jean-Marie PELT est 
professeur de biologie végétale et de 
pharmacologie à l'université de Metz, 
membre du Comité français pour l'environ-
nement et le développement durable, pré-
sident de l'Institut européen d'écologie. Il 
est foncièrement lorrain et, qui plus est, 
chrétien convaincu, infiniment respectueux 
de cette terre qui nous a été donnée. 

Ce livre est intéressant à plus d'un titre. Il 
nous fait découvrir l'immense champ de 
l'écologie, telle que l'entend l'auteur. Bien 
entendu, il pointe ce à quoi nous nous 
attendions : la révolution climatique, la 
qualité de l'air, le manque d'eau potable — 
explosif de conflits latents — en bien des 
régions du globe, l'avenir du nucléaire, 
l'agriculture en mutation, le recyclage des 
déchets, l'impact industriel. 

Il agrandit notre champ de vision quand il 
aborde les effets pervers de la chimie, 
l'évolution biologique de l'homme et... de la 
femme. Ou encore l'écologie dans la 
conception des villes et de leur tissu hu-
main (il a beaucoup travaillé sur Metz). 
Également une économie au service de 
l'homme, et même la nécessité d'un hu-
manisme plus chaleureux de la société. 

Qui trop embrasse, mal étreint ? Ce 
pourrait être les pages d'un rêveur irréa-
liste. Elles sont le fruit d'un grand voya-

geur du monde, qui a beaucoup vu, beau-
coup analysé. Un mérite de ce livre réside 
dans la somme d'exemples concrets gla-
nés en tous pays. En cela, l'ouvrage se lit 
avec grande facilité. Nous sommes cons-
tamment rappelés au réalisme de ce qui 
se passe., de ce qui se vit. Sans conces-
sion. Là où l'homme souffre. Là où la terre 
souffre. Là où un libéralisme sans frein et 
l'irrespect de la nature des choses met en 
cause l'avenir de la planète. 

Laisser en héritage à nos enfants 
une terre en bon état 

La peur n'est pas bonne conseillère. J.-
M. PELT essaye le plus souvent possible 
d'apporter la suggestion d'autres chemins. 
On pourra contester ses propositions. On 
pourra les trouver généreuses et chiméri-
ques. Il aura eu, du moins, le courage de 
s'exposer à proposer quelques pistes d'ac-
tion pour laisser en héritage à nos enfants 
une terre en bon état, comme il l'écrit lui-
même. 

Il cite en final l'Indien SMOHALLA (la terre 
étant pour l'Indien la mère de toute créa-
ture) : « Vous me demandez de labourer 
la terre. Dois-je prendre un couteau et 
déchirer le sein de ma mère ? Vous me 
demandez de creuser pour trouver la 
pierre. Dois-je creuser sous sa peau pour 
trouver la pierre ? Vous me demandez de 
couper l'herbe, d'en faire du foin, de la 
vendre pour être aussi riche que les 
hommes blancs. Mais comment oserais-je 
couper les cheveux de ma mère ? » 

Jules VERNE fut prémonitoire. Il y a ici 
moins un écrivain qu'un scientifique huma-
niste, un homme de terrain, qui fait appel à 
notre responsabilité. 
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* Jean-Marie PELT, La terre en héritage. Fayard, sep-
tembre 2000, 280 pages, 110 F. 


